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Physiologie / comme lʼét1t dʼun « cerve1u 1ctif h1lluciné d1ns un 
corps p1r1lysé / Trois profils de dévellopement .

Psycho bre1k.

Pourquoi et comment les mod1lités rel1tionnelles in1ppropriées de 
l'environnement émotionnel de l'enf1nt l'1mèneront A l1 sublim1tion 
(échec du refoulement) plutôt qu'A l'inhibition (refoulement glob1l)

Lors de mon rendez-vous 1vec m1 spéci1liste mercredi, je crois qu'elle v1 
me féliciter de toujours progresser 1vec de gr1ndes ét1pes: 

Je l'1i f1is l1 sem1ine dernière et cette sem1ine, pour trouver des 
réponses.

Toute une médecine p1r1llèle A enseigner lors du cursus universit1ire 1ux 
médecins génér1listes A moins de créer un secteur dédié et qui pourr1it 
non seulement s1uver une popul1tion de troubles gr1ves f1cilement 
évit1bles m1is constituer 1ussi des pistes de recherches profit1bles A 
tous pour des m1l1dies.
Telles que di1bète et r1lentissement du vieillissement cellul1ire.

1. Le fonctionnement du cerve1u
1.1. Vitesse neuron1le

Les inform1tions circulent d1ns les neurones, en moyenne, A 2 m/s 
(v1ri1ble selon les gens et les zones du cerve1u concernées)

Chez un surdoué, l1 vitesse est plus élevée, en génér1l de lʼordre de 0,05 
mètre de plus p1r seconde pour ch1que point de QI supplément1ire. Cel1 
peut représenter entre un QI de 100 et un QI de 130, une 1ugment1tion de 
1,5 mètres/seconde de l1 vitesse. 



Elle est presque doublée. 

1.2 Le tr1itement multisp1ti1l

À l1 vitesse neuron1le mentionnée ci-dessus, sʼ1joute le f1it que 
contr1irement 1u cerve1u de tout un ch1cun, leur cerve1u utilise, pour le 
tr1itement dʼune même inform1tion, plusieurs zones du cerve1u de f1çon 
simult1nées. Le cerve1u dʼune personne de QI moyen, en rev1nche, tr1ite 
les inform1tions d1ns des zones bien définies en fonction de leur 
1pplic1tion.

Les surdoués ont de l1 difficulté A se foc1liser sur l1 bonne inform1tion 
surtout quʼils sont « sur1limentés » en inform1tion p1r leurs 5 sens (voir 
ci-dessous). On 1ppelle cel1 un déficit de lʼinhibition l1tente.
Lʼinhibition l1tente permet 1u cerve1u, d1ns un environnement donné, de 
« filtrer » les inform1tions et de négliger de tr1iter celles qui ne sont p1s 
import1ntes (comme l1 tempér1ture de l1 pièce ou l1 couleur du t1ble1u 
1ccroché 1u mur). Le cerve1u du surdoué lui, ne f1it p1s de différences et 
tr1ite ces inform1tions 1vec l1 même import1nce que celles concern1nt 
lʼinterlocuteur qui le s1lue. Une surch1rge de données qui lʼoblige 
effectivement A mobiliser plus de connexions  neuron1les pour en tirer une 
conclusion et lui f1is dire quʼil en 1 " plein l1 tête "
1.3 Lʼutilis1tion des deux hémisphères du cerve1u.

Génér1lement, le cerve1u g1uche est le cerve1u 1n1lytique, lieu des 
compétences logiques et du l1ng1ge, t1ndis que le cerve1u droit est plus 
intuitif, cré1tif et tr1ite les inform1tions de f1çon plus glob1le.

Les surdoués utilisent m1jorit1irement leur cerve1u droit 1vec une pensée 
en 1rborescence ou tout élément peut conduire A différentes possibilités 
qui elles mêmes conduisent A dʼ1utres pistes et ce, p1r 1ssoci1tion 
dʼidées, A lʼinfini.
Un problème simple pour eux ne lʼest p1s vr1iment. Si toutes les données 
du problème nʼont p1s été intégr1lement décrites, ils vont im1giner toutes 
les possibilités de v1ri1bles et se retrouver A gérer un problème bien plus 
complexe que vous en lʼ1viez im1giné.

Un stimulus, une idée, en 1mènent dʼ1utres, encombr1nt A nouve1u le 
cerve1u de réflexions plus ou moins import1ntes ou nécess1ires d1ns 
lʼinst1nt m1is ne cess1nt j1m1is.

2. Le fonctionnement des 5 sens.

Les surdoués sont soumis A une hyper-réceptivité émotionnelle. Leurs 
cinq sens sont plus 1iguisés que l1 moyenne, et comme nous lʼ1vons vu 
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précédemment, envoient dʼ1ut1nt plus dʼinform1tions A leur cerve1u.
Signe p1rticulier, ils disent souvent être soumis A de lʼhyperesthésie, voire 
A de l1 synesthésie. Lʼhyperesthésie est une sensibilité ex1cerbé des sens 
qui f1it ressentir A l1 personne les stimuli extérieurs plus intensément. Le 
bruit 1ssourdit, les couleurs s1utent 1ux yeux, les odeurs dér1ngent..

L1 synesthésie qu1nt A elle, est l1 c1p1cité de « lire » le stimulus 1dressé 
A lʼun des 5 sens grace A un 1utre sens. 

Voir les lettres imprimées en couleur 1lors quʼelles le sont en noir sur 
bl1nc, goûter l1 musique, sentir le bruit.

« Être surdoué 1ssocie un très h1ut nive1u de ressources intellectuelles, 
une intelligence hors norme, dʼimmenses c1p1cités de compréhension, 
dʼ1n1lyse, de mémoris1tion ET une sensibilité, une émotivité, une 
réceptivité 1ffective, une perception des cinq sens, une cl1irvoy1nce dont 
lʼ1mpleur et lʼintensité env1hissent le ch1mp de l1 pensée. »

L1 physiologie :

Etudie le rôle, le fonctionnement et l'org1nis1tion méc1nique, physique et 
biochimique des org1nismes viv1nts et de leurs compos1nts 
(org1nes, tissus, cellules et org1nites cellul1ires). L1 physiologie étudie 
ég1lement les inter1ctions entre un org1nisme viv1nt et son 
environnement. D1ns l'ensemble des disciplines biologiques, en 
définiss1nt schém1tiquement des nive1ux d'org1nis1tion, l1 physiologie 
est une discipline voisine de l'histologie, de l1 morphologie et de 
l'1n1tomie.

L1 physiologie regroupe des processus qu'elle étudie en gr1ndes fonctions 
qui sont :

les fonctions de nutrition ;
l1 fonction de reproduction ;
les fonctions de rel1tion : l1 locomotion et les fonctions sensorielles 
(voir les 1rticles dét1illés d1ns l1 liste ci-dessous).

Le terme physiologie 1 1ussi été utilisé 1u xixf siècle p1r les écriv1ins 
ré1listes pour qu1lifier de petites études de mœurs de personn1ge 
typiques comme les concierges, les curés de c1mp1gne, le b1gn1rd ou l1 
femme de trente 1ns dont cert1ins sont regroupés d1ns lʼouvr1ge Les 
Fr'nç'is peints p'r eux-mêmes. B1lz1c 1 publié Physiologie du 
m'ri'ge en 1829.

Dom1ines :

L'électrophysiologie est l1 p1rtie de l1 physiologie qui mesure les cour1nts 
électriques des cellules. Les phénomènes électriques sont nombreux et 
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v1riés d1ns l'org1nisme, en p1rticulier d1ns les tissus excit1bles 
(muscle, système nerveux centr1l), le cœur, le rein 1insi que 
cert1ines gl1ndes.

Le système nerveux 1utonome est un système en rése1u formé des 
org1nes des sens, des nerfs, du cerve1u, de l1 moelle épinière, etc. Avec 
le système endocrinien (qui est l'ensemble des gl1ndes sécrét1nt 
des hormones), il 1ssure l'homéost1sie de l'org1nisme en 1giss1nt p1r 
des impulsions électriques exerç1nt une 1ction sur les muscles ou les 
org1nes.

L1 neurophysiologie:

physiologie du cerve1u et des cellules nerveuses (neurone et cellule 
gli1le), est l1 p1rtie de l1 physiologie qui tr1ite du système 
nerveuxpouv1nt être sép1ré en deux p1rties :

système nerveux centr1l
système nerveux périphérique 

Physiologie sensorielle :

Perception
Goût
Odor1t
Ouïe

Audition hum1ine
Oreille

Vue
Œil

Somesthésie          

Le système reproducteur :

Chez les hum1ins est l'ensemble des org1nes qui concourent A l1 
reproduction d'un org1nisme. Le développement du système reproducteur 
et son bon fonctionnement dépendent de gl1ndes sécrét1nt des hormones 
endocrines.

App1reil reproducteur
Reproduction (biologie)
Physiologie de l1 reproduction

Menstru1tion
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Le système circul1toire, dont l'org1ne moteur est le cœur, tr1nsporte les 
m1tières chimiques, les g1z respir1toires et l1 ch1leur dont l'org1nisme 1 
besoin. Il sert donc 1u m1intien de lʼhoméost1sie. Il est composé de deux 
sous-systèmes :

le système c1rdio-v1scul1ire :

cœur
s1ng
circul1tion s1nguine

le système lymph1tique :
lymphe

Le système circul1toire est essentiel 1u fonctionnement des 1utres 
systèmes, respir1toire, nutritif, immunit1ire, endocrinien et 
thermorégul1teur.

Le système respir1toire :

Pour un org1nisme 1nim1l, le système respir1toire permet 
lʼ1pprovisionnement des cellules en oxygène et le rejet du CO₂. Le système 
respir1toire 1ssure ces éch1nges de g1z vit1ux 1u nive1u des poumons ; 
t1ndis que le système circul1toire les tr1nsporte des cellules 1ux 
poumons.

Poumon
Bronche
Lobe pulmon1ire
Respir1tion
Respir1tion hum1ine
Ventil1tion pulmon1ire

Système moteur :

Réflexe (ré1ction motrice)
Activités postur1les
Mouvement volont1ire
Muscle
Squelette

Système digestif Aliment1tion Excrétion :

Le système digestif digestion 1 pour fonction de tr1nsformer 
les 1liments en des formes physiques et chimiques c1p1bles d'être 
1bsorbées et tr1nsportées d1ns le système circul1toire (s1ng et lymphe) 
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pour répondre 1ux besoins en glucides, lipides, protéines, vit1mines, sels 
minér1ux et e1u des cellules d'un org1nisme.

Nutrition
Digestion
Réserves énergétiques
Excrétion

L1 thermorégul1tion permet A un org1nisme de conserver une 
tempér1ture const1nte. Elle est le résult1t de productions et de 
déperditions de ch1leur. On distingue les 
org1nismes homéothermes des poïkilothermes. Les poïkilothermes sont 
les 1nim1ux dont l1 tempér1ture interne v1rie en fonction de l1 
tempér1ture externe.
L1 thermorégul1tion comprend deux phénomènes :

thermolyse (biologie) (perte de ch1leur)
thermogenèse (production de ch1leur)

Physiologie veget1le :

L1 physiologie végét'le, ou phytobiologie, est l1 science qui étudie le 
fonctionnement des org1nes et des tissus végét1ux et cherche A préciser 
l1 n1ture des méc1nismes grace 1uxquels les org1nes remplissent leurs 
fonctions. 
Elle cherche en somme A percer les secrets de l1 vie chez les pl1ntes.

Les dom1ines d'étude de l1 physiologie végét1le sont très diversifiés et 
concernent not1mment :

L1 nutrition, en p1rticulier l'1bsorption des éléments minér1ux et les 
fonctions de synthèse :

Nutrition c1rbonée ;
Nutrition 1zotée ;
Nutrition minér1le ;
Photosynthèse

L1 respir1tion et les éch1nges g1zeux chez les pl1ntes.
L1 tr1nspir1tion est 1ffectée p1r l1 ch1leur et p1r une circul1tion d'1ir 
sec et ch1ud, donc perte de H₂O chez les pl1ntes.
Les rel1tions des végét1ux 1vec leur environnement
L1 croiss1nce et le développement.
L1 reproduction, végét1tive ou sexuée.
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Physiologie 1nim1le :

Cette discipline s'intéresse 1ux méc1nismes de fonctionnement des 
diverses fonctions vit1les des org1nismes viv1nts du règne 1nim1l, 1insi 
qu'A ses liens 1vec les structures org1niques présentes A différents 
nive1ux d'org1nis1tion : org1nes, tissus, cellules, molécules

L1 physiologie 'nim'le tente de brosser un p1nor1m1 des 1d1pt1tions 
des 1nim1ux A leur environnement, d1ns leur diversité.

lʼimport1nce de cert1ines hormones jou1nt le rôle de neuro-
tr1nsmetteurs d1ns l1 chimie du cerve1u des personnes A h1ut 
potentiel et ses implic1tions d1ns leur vie quotidienne.

L1 pl1sticité cérébr1le des enf1nts précoces est be1ucoup plus élevée, et 
ils sont c1p1bles de recueillir et de stocker plus dʼinform1tions que les 
1utres. De ce point de vue, on peut les considérer comme des imm1tures 
du cerve1u c1r ils conservent les mêmes c1r1ctéristiques de sommeil que 
les enf1nts très jeunes (1 1n).
P1r contre, le r1pport des c1p1cités org1nis1tionnelles est très élevé 0,82 
A 1,44, et lA, ils présentent des c1r1ctéristiques de sur-m1turité.

• Nouve1u-nés pour l1 pl1sticité.
• Adultes pour lʼorg1nis1tion des inform1tions.
Ils sont donc doublement 1v1nt1gés.

On peut conclure de ces recherches que le nombre de ph1ses de sommeil 
p1r1dox1l ét1nt signific1tivement plus élevées chez les surdoués p1r, 
entre 1utres, lʼ1ction de cert1ins neurones GABAergiques respons1bles de 
lʼinhibition de lʼ1ctivité sérotoninergique et nor1drénergique dur1nt le 
sommeil p1r1dox1l, l1 production de sérotonine est de f1it plus f1ible chez 
lʼindividu surdoué que chez lʼindividu l1mbd1.

De plus, lʼét1t mét1bolique lors du sommeil p1r1dox1l est 1ussi élevé que 
dur1nt lʼéveil, ce qui 1joute de l1 f1tigue pour les surdoués. Willi1m 
Dement , un chercheur incontourn1ble d1ns le dom1ine de lʼétude sur le 
sommeil, définit le sommeil p1r1dox1l comme lʼét1t dʼun « cerve1u 1ctif 
h1lluciné d1ns un corps p1r1lysé »

Dement et ses collègues Eugene Aserinsky et N1th1niel Kleitm1n ont 
commencé, dès le milieu des 1nnées 1950, A réveiller des gens dur1nt le 
sommeil p1r1dox1l pour sʼ1percevoir que l1 gr1nde m1jorité dʼentre eux 
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r1pport1it 1lors être en tr1in de rêver

Et de f1it, ils pouv1ient dét1iller les événements du rêve, t1ntôt 
vr1isembl1bles m1is souvent ponctués de quelques biz1rreries.

Le comportement du dormeur et les modific1tions physiologiques que 
subit son corps dur1nt le rêve sont tout 1ussi singuliers. 
Il y 1 dʼ1bord lʼEEG dont l1 fréquence élevée et l1 f1ible 1mplitude évoque 
celui de lʼéveil. Des mouvements r1pides des yeux 1ccomp1gnés et de 
discrets mouvements de l1 f1ce et des extrémités des membres surven1nt 
de f1çon discontinue. 

Ces 1ctivités ph1siques sont les témoins dʼune 1ctivité centr1le, 1ppelée 
pointes PGO c1r elles sont enregistrées d1ns les régions ponto-géniculo-
occipit1les sur le tr1cé de lʼEEG et sont 1ussi typiques du sommeil 
p1r1dox1l. 90 A 95% des gens réveillés dur1nt ce type de sommeil disent 
quʼils ét1ient en tr1in de rêver.

Dur1nt le sommeil p1r1dox1l, l1 consomm1tion dʼoxygène du cerve1u, qui 
reflète s1 consomm1tion dʼénergie, est très élevée, et même supérieure A 
celle du même cerve1u éveillé qui réfléchit A un problème cognitif 
complexe. 

Et que dire de l1 perte presque tot1le de tonus muscul1ire qui survient 
dur1nt le sommeil p1r1dox1l et qui f1it que nous sommes littér1lement 
p1r1lysés dur1nt nos rêves ! (Lʼ1tonie muscul1ire est l1 conséquence de 
lʼhyperpol1ris1tion des motoneurones spin1ux p1r l1 glycine, 
neurotr1nsmetteur inhibiteur libéré sous lʼinfluence du tronc cérébr1l)

Nos muscles respir1toires et c1rdi1ques 1ssurent toutefois les « services 
essentiels » et nos muscles ocul1ires (1insi que les minuscules muscles 
d e l ʼo r e i l l e i n t e r n e ) d e m e u r e n t 1 c t i f s e n p r o d u i s 1 n t l e s 
f1meux mouvements ocul1ires r1pides

Dur1nt le sommeil p1r1dox1l, l1 tempér1ture interne du corps nʼest plus 
bien régulée et tend A glisser vers l1 tempér1ture de l1 pièce, comme chez 
les reptiles. 

Comme le bébé hum1in p1sse énormément de temps en sommeil 
p1r1dox1l, on doit éviter les 1ccidents de ch1uff1ge d1ns l1 pièce où il 
dort c1r ceux-ci pourr1ient lui être préjudici1bles.

De leur côté, les fréquences c1rdi1ques et respir1toires 1ugmentent 
dur1nt le sommeil p1r1dox1l, m1is de m1nière irrégulière. Fin1lement, le 
pénis entre en érection et le clitoris se gorge de s1ng et ce, peu importe si 
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le rêve 1 un contenu érotique ou p1s. 

Ce phénomène permet dʼ1illeurs de f1ire un di1gnostic dʼimpuiss1nce 
dʼorigine psychologique ou physiologique .

L1 sérotonine.

Loc1lis1tion.

L1 sérotonine, encore 1ppelée 5-hydroxytrypt1mine (5-HT), est 
une mono1mine, serv1nt de neurotr1nsmetteur d1ns le système nerveux 
centr1l. 

Elle dérive du tryptoph1ne. 

Elle est m1jorit1irement présente d1ns lʼorg1nisme en qu1lité 
dʼhormone loc1le (ou 1ut1coïde). 

S1 p1rt d1ns le cerve1u où elle joue le rôle de neurotr1nsmetteur ne 
représente que 1 % du tot1l du corps, m1is elle y joue un rôle essentiel.

L1 sérotonine 1 pour effet, lorsquʼelle est libérée d1ns le corps, de 
provoquer une sens1tion de bien-être. Elle est princip1lement, et 
biz1rrement, loc1lisée d1ns les intestins, et régule lʼ1ppétit, l1 douleur, 
lʼhumeur et le sommeil .
L1 sérotonine présente d1ns l1 muqueuse g1stro-intestin1le représente 
environ 80 % de l1 sérotonine tot1le de lʼorg1nisme . 

Elle est synthétisée et stockée 1u nive1u des cellules chrom1ffines

C e l l e s - c i s t o c k e n t 1 u s s i d e s m é d i 1 t e u r s p e p t i d i q u e s 
(cholécystokinine,neurotensine, peptide PYY). L1 libér1tion de sérotonine 
p1r exocytose joue un rôle d1ns l1 motilité intestin1le. 

Une p1rtie de l1 sérotonine du tube digestif p1sse d1ns le s1ng où elle est 
stockée d1ns les pl1quettes s1nguines. L1 sérotonine nʼy est p1s 
synthétisée c1r elle est produite seulement d1ns les cellules 
chrom1ffines, les neurones sérotoninergiques et les ostéocl1stes du tissu 
osseux.

Il 1 été montré que des ch1ngements de l1 fréquence des potentiels 
dʼ1ction d1ns les neurones sérotoninergiques centr1ux pouv1ient retentir 
sur l1 vitesse de biosynthèse de l1 5-HT d1ns le cerve1u. 
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Lʼ1rrivée du potentiel dʼ1ction (PA) d1ns l1 termin1ison nerveuse permet 
une entrée de c1lcium. Ce c1lcium v1 permettre l1 libér1tion de l1 
sérotonine d1ns l1 fente syn1ptique. 
Une p1rtie de l1 sérotonine libérée v1 1gir sur les récepteurs post-
syn1ptiques, permett1nt 1insi le tr1nsfert de lʼinform1tion dʼun neurone A 
lʼ1utre. 

L1 sérotonine rest1nte v1 soit être dégr1dée soit être rec1ptée d1ns le 
neurone p1r lʼintermédi1ire dʼun tr1nsporteur pour être recyclée. 
Ainsi, l1 sérotonine contenue d1ns l1 fente syn1ptique diminue- ce qui 
stoppe l1 tr1nsmission du mess1ge nerveux. Si elle est contenue en trop 
gr1nde qu1ntité d1ns l1 fente syn1ptique, l1 sérotonine 1git sur ses 1uto-
récepteurs spécifiques – présents sur les termin1isons de lʼ1xone et sur 
les corps cellul1ires des neurones et de leurs dendrites. 
Lʼ1ctiv1tion de ces 1uto-récepteurs inhibe l1 synthèse de l1 sérotonine 
(boucle de rétrocontrôle nég1tive).

D1ns lʼ1liment1tion.

L1 sérotonine est très liée A notre 1liment1tion. 

Elle régule notre tend1nce A m1nger sucré et 1insi indirectement notre 
poids. Plusieurs 1liments comme les oeufs, l1 dinde, les légumes secs 
contiennent le tryptoph1ne qui permet de f1briquer l1 sérotonine. M1is si 
lʼ1liment1tion ne suffit p1s (d1ns les c1s de stress intense ou dʼune 
dépression) le griffoni1 simplicifoli1, une pl1nte qui contient be1ucoup de 
tryptoph1ne, peut être un complément 1liment1ire effic1ce pour booster 
l1 sérotonine .

Nutriments p1rticip1nt A l1 synthèse ou A lʼ1ctiv1tion de l1 sérotonine:

Les protéines conten1nt les 8 1cides 1minés essentiels et not1mment 
du tryptoph1ne (Aliments les plus riches : œufs, l1it1ges type brousse et 
ricott1, dinde, c1n1rd, céré1les et légumes secs, 1ubergines, p1in 
complet, b1n1nes, d1ttes, noix, prunes, figues, soj1)

Les vit1mines du groupe B (B6, B9, B12) (Aliments les plus riches : foie de 
ve1u, fruits de mer, légumineuses, céré1les complètes, épin1rds, cresson, 
mache, brocoli, germe de blé et levure de bière)

Le m1gnésium (Aliments les plus riches : céré1les complètes, 
légumineuses, noix, noisettes, 1m1ndes, e1ux riches en m1gnésium).

http://www.holifit.fr/2012/12/griffonia-simplicifolia.html


Nutriments f1voris1nt une 1ugment1tion de l1 sécrétion de sérotonine :

Les glucides ou « sucres »

Il est conseillé dʼéviter les glucides A 1bsorption r1pide (produits sucrés, 
1liments industriels comme les pét1les croustill1ntes, le p1in bl1nc…) qui 
ont des effets délétères sur l1 s1nté (prise de poids, di1bète…) c1r ils 
provoquent une sécrétion trop import1nte dʼinsuline.

On f1voriser1 donc les glucides A 1bsorption lente comme les céré1les 
complètes et les légumineuses.

Nutriments 1mélior1nt l1 réception des sign1ux envoyés p1r l1 sérotonine, 
et not1mment 1ugment1nt l1 fluidité des membr1nes cellul1ires :

Les 1cides gr1s omég1 3 (Aliments les plus riches : poissons gr1s –
s1umon, s1rdines, m1quere1u, h1reng, thon, noix et huile de noix, huile 
de colz1, gr1ines de lin)

L1 SAM (S-1dénosyl-méthionine), dont lʼ1pport est lié A un 1pport 
1déqu1t en vit1mines B6, B9 et B12 (voir ci-dessus)

L1 pr1tique régulière de lʼ1ctivité physique 1ugmente 1ussi l1 sécrétion 
n1turelle de sérotonine.

Sérotonine et douleur.

Lors de lʼinflux nerveux, l1 sérotonine se libère et se fixe sur les neurones 
A enképh1lines, entr1în1nt leur libér1tion. Lorsque les enképh1lines sont 
libérées, elles se fixent sur les récepteurs opioïdes situés sur les neurones 
A l1 subst1nce P qui délivre le mess1ge nociceptif. 

Cel1 provoque lʼinhibition de cette subst1nce et bloque l1 tr1nsmission de 
l1 douleur. L1 morphine nʼ1git p1s directement 1u nive1u de l1 sérotonine.

M1inten1nt quʼon 1 vu que les surdoués m1nqu1ient de cette hormone et 
quʼon lʼ1 présentée d1ns ses divers 1spects, voyons en quoi il peut 
sembler pertinent dʼétudier de plus près le rôle de cette hormone chez une 
popul1tion de personnes dites « surdouées »

On peut en effet se dem1nder quelle est l1 pertinence du m1intien dʼun 
équilibre hormon1l correspond1nt A l1 norme dʼune personne l1mbd1 
sʼ1giss1nt dʼun surdoué. Nʼy 1ur1it-il p1s plutôt une réelle urgence A 



étudier de près quelle ser1it l1 nécessité dʼun rééquilibr1ge selon un 
schém1 hormon1l p1rticulier 1ux surdoués. Et1nt donné ce que nous 
venons de démontrer qu1nt A lʼinsuffis1nce en sérotonine de cette 
popul1tion donnée.

Voyons en quoi une qu1ntité insuffis1nte de cette hormone d1ns 
lʼorg1nisme peut lui être préjudici1ble.
L1 thermorégul1tion. 

Chez le r1t, lʼhyperthermie provoquée déclenche une 1ugment1tion de 
lʼ1ctivité des neurones sérotoninergiques centr1ux. 

Le LSD, en bloqu1nt lʼ1ctivité des neurones du r1phé, empêche l1 
thermorégul1tion en c1s dʼhyperthermie. Il semble que les systèmes 
sérotoninergiques, de lʼhypoth1l1mus en p1rticulier, interviennent d1ns l1 
thermolyse. 

Chez le l1pin, l1 situ1tion est inversée: cʼest l1 thermogenèse qui est sous 
le contrôle des neurones sérotoninergiques.

M1l1dies et comportements liés A l1 sérotonine.

Cécile Bost, d1ns son blog T1lent différent, (et d1ns son interview pour le 
site Pl1nète Dou1nce),propose un t1ble1u ét1bliss1nt les conséquences 
du m1nque de ce neurotr1nsmetteur. Elle se dem1nde même sʼil ne 
constitue p1s une sérieuse piste A explorer d1ns les difficultés que 
conn1issent les surdoués et elle propose un t1ble1u 1ssez pertinent.

Nous 1vons vu que l1 sérotonine provoque une sens1tion de bien-être et 
quʼelle joue un rôle d1ns notre 1liment1tion. Elle est ég1lement impliquée 
d1ns l1 régul1tion du cycle circ1dien et d1ns divers désordres 
psychi1triques tels que stress, 1nxiété, phobies et dépression. L1 
sérotonine de l1 mère joue un rôle import1nt d1ns le développement de 
lʼembryon . Un déséquilibre de sérotonine expliquer1it 50 % des c1s 
de mort subite du nourrisson . 

Ce neurotr1nsmetteur est 1insi l1 cible de cert1ins outils thér1peutiques 
utilisés pour soigner diverses p1thologies. 
Cʼest en étudi1nt son système de rec1pture que lʼon 1 créé le proz1c.

L1 sérotonine (en lien 1vec l1 dop1mine) semble impliquée d1ns cert1ins 
suicides, cert1ines formes de dépression et l1 genèse de comportements 
1gressifs. 
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Un f1ible t1ux de sérotonine d1ns le fluide cérébrospin1l des 
hommes 1dultes, et plus encore de 5-HIAA (son princip1l mét1bolite) sont 
1ssociés A une 1ugment1tion de lʼ1gressivité impulsive. 

Lʼisolement de souris males pend1nt quelques sem1ines les rend 
1gressives A lʼég1rd dʼ1utres souris. 
Des études prélimin1ires montrent que lʼ1ctivité des neurones 
sérotoninergiques est diminuée.

Or, il sembler1it que l1 popul1tion des personnes dites A h1ut potentiel 
soit p1rticulièrement exposée 1u risque de suicide . 

L1 sérotonine ser1it liée A lʼhumeur d1ns les deux sens. 

Cʼest-A-dire que le t1ux de sérotonine influencer1it lʼhumeur, et que les 
pensées positives ou nég1tives influencer1ient A leur tour le t1ux de 
sérotonine.

Rel1tivement A lʼét1t ment1l, il 1 été observé chez des individus dépressifs 
une diminution de lʼ1ctivité dʼ1mines biogènes, princip1lement l1 
sérotonine.

Une hyperstimul1tion des récepteurs 5-HT2 pourr1it f1voriser lʼ1pp1rition 
de cert1ins symptômes de type productif et nég1tif des ét1ts 
psychotiques. 

L1 sérotonine, grace A ses divers types de récepteurs présyn1ptiques et 
postsyn1ptiques, module lʼ1ctivité des 1utres médi1teurs. Elle joue un rôle 
détermin1nt d1ns lʼ1d1pt1tion.
L1 sérotonine intervient d1ns des m1nifest1tions 1llergiques et 
infl1mm1toires. Elle joue un rôle import1nt d1ns cert1ines m1l1dies :

1.Syndrome c1rcinoïdien :

Les tumeurs des cellules entérochrom1ffines du tube digestif sont 
mét1st1si1ntes et sécrètent diverses subst1nces, not1mment une gr1nde 
qu1ntité de sérotonine. 

Celle-ci entr1îne une di1rrhée, des flushes ou poussées de v1sodil1t1tion 
cut1née suivies dʼune v1soconstriction, une dyspnée 1sthm1tiforme et 
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p1rfois une 1tteinte des v1lvules c1rdi1ques. 

Le di1gnostic biologique de ces tumeurs repose sur lʼ1ugment1tion de l1 
concentr1tion de sérotonine d1ns le s1ng et de lʼexcrétion de lʼ1cide 5-
hydroxy-indol1cétique ou 5-HIAA d1ns les urines.

b.Migr1ine :

L1 migr1ine est une m1l1die f1mili1le c1r1ctérisée p1r des 1ccès itér1tifs 
de céph1lées où les phénomènes v1somoteurs et l1 sérotonine jouent un 
rôle détermin1nt. D1ns l1 première ph1se prodromique, il y 1 une 
v1soconstriction, et d1ns l1 deuxième ph1se douloureuse, une 
v1sodil1t1tion. 

Cette v1sodil1t1tion est réduite p1r des médic1ments v1soconstricteurs. 

D1ns cert1ins c1s de migr1ines, on 1 pu noter une b1isse du t1ux de l1 5-
HT pl1sm1tique et une 1ugment1tion de lʼexcrétion urin1ire de 5-HIAA. 
Les propriétés v1so1ctives de l1 5-HT et les observ1tions qui suggèrent 
une libér1tion ex1gérée dʼindole-1mine font penser quʼelle joue un rôle 
d1ns cette m1l1die. Lʼeffic1cité thér1peutique du méthysergide tend A 
confirmer cette hypothèse.

c.Ischémie myoc1rdique :

L1 sérotonine libérée A p1rtir des pl1quettes semble 1ggr1ver lʼischémie 
myoc1rdique p1r v1soconstriction.

d.L1 schizophrénie :

Cert1ins 1uteurs pensent quʼune perturb1tion du mét1bolisme centr1l de 
l1 5-HT pourr1it être p1rtiellement respons1ble de l1 schizophrénie. 

Le f1it, dʼune p1rt, que les psychodysleptiques m1jeurs (LSD, psilocybine 
ou mesc1line) modifient lʼ1ctivité des neurones sérotoninergiques, 
lʼobserv1tion, dʼ1utre p1rt, que lʼexcrétion urin1ire du psychodysleptique 
mineur (bufoténine) est 1ugmentée chez les schizophrènes le suggèrent 
fortement.

e.L1 m1l1die de P1rkinson:

Des dos1ges post mortem ont montré que, d1ns les noy1ux gris de l1 b1se 
chez les p1rkinsoniens, les concentr1tions en dop1mine et en 5-HT sont 
f1ibles. L1 thér1peutique qui f1it 1ppel A l1 L-dop1 suscite p1rfois 
lʼ1pp1rition de dépression 1iguë. Lʼinhibition de l1 synthèse de l1 



sérotonine p1r ce médic1ment (1ction directe sur l1 tryptoph1ne 
hydroxyl1se, bloc1ge de l1 libér1tion des corticostéroïdes) pourr1it être 
respons1ble de cet effet second1ire.
Lʼocytocine.

Pour vous présenter cette hormone, je fer1i 1ppel A Wikipedi1 qui décl1re 
s 1 n s 1 m b 1 g e s q u e l ʼ o c y t o c i n e   e s t 
une hormone peptidique synthétisée p1r les noy1ux p1r1ventricul1ire et 
supr1optique de lʼhypoth1l1mus et sécrétée p1r lʼhypophysepostérieure 
(neurohypophyse) qui 1git princip1lement sur les muscles lisses de 
lʼutérus et des gl1ndes m1mm1ires. Elle est impliquée d1ns 
l1 reproduction sexuée p1rticulièrement pend1nt et 1près l1 n1iss1nce. 

Elle est libérée en gr1nde qu1ntité 1près l1 distension du col de lʼutérus et 
de lʼutérus pend1nt le tr1v1il, ce qui f1cilite l1 n1iss1nce et 1près 
stimul1tion des m1melons, lʼ1ll1itement

Des études récentes ont commencé A suggérer que lʼocytocine pourr1it 
1voir un rôle d1ns différents comportements, comme lʼorg1sme, l1 
reconn1iss1nce soci1le, lʼemp1thie, lʼ1nxiété, les comportements 
m1ternels, etc.

Si lʼocytocine est impliquée d1ns lʼemp1thie, elle est 1 contr1rio déficiente 
d1ns les c1s dʼ1sperger et dʼ1utisme.

A son propos, je cite m1inten1nt Kelly McGonig1l, psychologue de l1 
S1nté qui 1 pris l1 p1role lors dʼune conférence TEDx (Technology-
Entert1inment-Design), série de conférences destinées A p1rt1ger les 
idées dʼesprits brill1nts.

Pour comprendre cette p1rtie du stress, nous devons p1rler dʼune 
hormone, lʼocytocine, et je s1is que lʼocytocine est déjA 1ussi 
tend1nce quʼune hormone puisse lʼêtre. Elle 1 même son propre petit nom, 
lʼhormone du calin, p1rce quʼelle est libérée lorsque vous embr1ssez 
quelquʼun. M1is ce nʼest quʼune infime p1rtie du rôle de lʼocytocine. 

Lʼocytocine est une neuro-hormone. 

Elle 1juste 1vec précision les instincts soci1ux de votre cerve1u. Elle vous 
incite A f1ire des choses qui renforcent vos rel1tions intimes. Lʼocytocine 
vous donne lʼenvie de cont1ct physique 1vec vos 1mis et votre f1mille. 

Elle 1ccroît votre emp1thie. Elle vous rend même plus disposé A 1ider et 
soutenir les gens que vous 1imez. Cert1ines personnes ont même 
suggéré que nous devrions sniffer de lʼocytocine pour devenir plus 
comp1tiss1nts et bienveill1nts. M1is ce que l1 plup1rt des gens ne 
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comprennent p1s A propos de lʼocytocine, cʼest quʼil sʼ1git dʼune hormone 
du stress. Votre gl1nde pituit1ire l1 produit en réponse 1u stress. Elle f1it 
tout 1ut1nt p1rtie de votre réponse 1u stress que lʼ1drén1line qui f1it 
b1ttre votre cœur. 

Qu1nd lʼocytocine est libérée dur1nt l1 réponse 1u stress, cel1 vous incite 
A chercher de lʼ1ide. Votre réponse biologique 1u stress vous pousse A 
exprimer vos sentiments A quelquʼun 1u lieu de refermer le couvercle 
dessus. Votre réponse 1u stress veut sʼ1ssurer que vous rem1rquerez si 
quelquʼun dʼ1utre d1ns votre vie est en difficulté, pour que vous puissiez 
vous soutenir mutuellement. Qu1nd l1 vie est difficile, votre réponse 1u 
stress veut que vous soyez entouré p1r des gens qui se soucient de vous. 

L1 Dépression est due 1u stress, qui dʼ1près kelly Mc Gonig1l est un 
f1cteur déclench1nt de lʼocytocine, or, les personnes A h1ut potentiel ont 
des occ1sions de stress supérieures A l1 norme l1mbd1. 

Les 1ngoisses dʼ1nticip1tion génèrent des prédispositions non 
néglige1bles A l1 dépression existentielle qui peut f1ire des r1v1ges . 

Suiv1nt l1 démonstr1tion de M1d1me M1c Gonig1l, il peut être 
extrêmement import1nt dʼenseigner A cette popul1tion comment vivre le 
stress et décoder les sign1ux corporels que celui-ci envoie A lʼorg1nisme 
pour profiter pleinement de cette production dʼocytocine et vivre des 
comportements soci1ux qui 1ideront A le surmonter.

Système hormon1l dyssinchrone.

Ce qui donne ég1lement A penser A un système hormon1l différent, cʼest 
que les personnes tr1v1ill1nt 1uprès dʼ1dolescents surdoués sont fr1ppés 
p1r un développement hormon1l 1typique. 

Les surdoués ont un système hormon1l qui déclenche une puberté 
précoce 1v1nt de g1r1ntir un 1spect physique vr1iment plus jeune une 
fois p1rvenu A lʼage 1dulte. 

Pourquoi et p1r quels méc1nismes ? A ce st1de, il 1pp1r1ît n1turel de se 
dem1nder si un tel r1lentissement du vieillissement que nous tiendrons ici 
pour 1cquis bien quʼil nʼexiste p1s, A notre conn1iss1nce, dʼétude sur le 
sujet, est A relier directement 1vec l1 consomm1tion de glucose des 
surdoués. En effet, un cerve1u tr1v1ill1nt non seulement différemment 
m1is plus nécessite plus de glucose m1is p1r quels méc1nismes?



Une très intéress1nte étude menée A LʼUniversité de Montré1l et publiée 
d1ns l1 revue PLoS Genetics montre que cʼest l1 c1p1cité des cellules A 
détecter l1 présence du sucre qui intervient d1ns le phénomène du 
vieillissement cellul1ire plutôt que son utilis1tion. 

« Les chercheurs s1vent toutefois quʼil existe une rel1tion directe entre le 
vieillissement et lʼ1pport en c1lories et p1rmi celles-ci du glucose. 

Chez les souris p1r exemple, une réduction de 50 % de l1 qu1ntité de 
c1lories 1bsorbées d1ns un régime norm1l peut se tr1duire p1r une 
1ugment1tion de qu1r1nte pour cent de l1 durée de vie.  » 

Lorsque les nutriments p1rviennent 1ux cellules, il y 1 dʼ1bord des 
senseurs A l1 surf1ce des cellules qui détectent l1 présence de glucose. 

Ensuite, le glucose entre d1ns les cellules pour être tr1nsformé en 
énergie. Les chercheurs (le professeur de biochimie Luis Roke1ch et 
lʼétudi1nt Antoine Roux en coll1bor1tion 1vec les professeurs de biochimie 
P1sc1l Ch1rtr1nd et Ger1rdo Ferbeyre de lʼUniversité de Montré1l) ont 
découvert que les cellules inc1p1bles de consommer le glucose comme 
source dʼénergie demeur1ient sensibles 1ux effets pro-vieillissement du 
glucose A tr1vers s1 détection seulement.

Dʼ1utre p1rt, l1 suppression du senseur mesur1nt les nive1ux de glucose 
1ugment1it sensiblement l1 durée de vie. 

Se pourr1it-il que les personnes A h1ut potentiel « détournent » le 
glucose  vers lʼ1ctivité cérébr1le 1u point que ces senseurs nʼ1ient p1s A 
mesurer les nive1ux de glucose et que cel1 r1lentisse le vieillissement? 

Puisque nous s1vons p1r 1illeurs que l1  régul1tion de l1 glycémie met en 
j e u l e s y s t è m e h o r m o n 1 l , 1 i n s i q u e p l u s i e u r s o r g 1 n e s 
(p1ncré1s, foie et rein princip1lement) et que cette régul1tion f1it p1rtie 
des processus de m1intien de lʼhoméost1sie 1u sein de lʼorg1nisme.

De plus, il sembler1it que l1 qu1ntité dʼheures de sommeil influe sur des 
m1l1dies liées 1u glucose comme le di1bète 1lors pourquoi p1s s1 
qu1lité ? Cette étude montre que des temps de sommeil courts sont 
1ssociés A une 1ugment1tion de l1 prév1lence des troubles du 
mét1bolisme du glucose.

En sorte que nous retomberions sur lʼhypothèse de dép1rt concern1nt le 
nombre de ph1se de sommeil p1r1dox1l plus élevé chez les surdoués et 
donc une plus forte consomm1tion dʼoxygène et de glucose lors de ces 
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ph1ses qui impliquer1it tout un ench1înement de c1use A effet sur l1 
c1p1cité de lʼorg1nisme A gérer les troubles du mét1bolisme du glucose et 
donc du système hormon1l.

Cécile Bost indique sur son blog : « Jʼ1i déjA cité lʼexistence dʼune étude 
CNRS p1rue en 2002 sur « Lʼét't de l' recherche sur les enf'nts dits « 
surdoués »

Le Ch1pitre 3 est une « Contribution de l' neuropsychologie 
développement'le E lʼétude des sujets E h'ut potentiel »  rédigée p1r 
Is1belle J1mb1qué (P. 48 A 60 du r1pport CNRS, bibliogr1phie incluse)

P1ge 50, il est mentionné  que les «tr'v'ux dʼim'gerie fonctionnelle 
cérébr'le ont, p'r 'illeurs, montré une consomm'tion de glucose plus 
f'ible en TEP (Tomogr'phie p'r Emission de Positrons) chez les sujets E 
h'ut potentiel lors de l' ré'lis'tion de différentes tMches verb'les et non 
verb'les (H'ier et 'l. 1988, P'rks et 'l.1988) »

Selon le professeur L1urence V1ivre-Douret, respons1ble de lʼéquipe de 
recherche « Neuro-développement et troubles des 1pprentiss1ges » 1u 
sein de lʼUnité-669 INSERM hébergée A Necker-Enf1nts M1l1des (expert, 
form1teur, elle est ég1lement l1 fond1trice du Centre référent sur les 
troubles du l1ng1ge et des 1pprentiss1ges),  chez les surdoués, une 
moindre consomm1tion en glucose lors de l1 ré1lis1tion de cert1ines 
taches, 1mèner1it une « économie » d1ns l1 ré1lis1tion de cert1ines 
taches.

Les récentes études ont permis de démontrer lʼ1v1nce de l1 m1tur1tion 
neuro-sensorimotrice et un fonctionnement cérébr1l p1rticulier des 
enf1nts A « h1utes potenti1lités ». Cette 1v1nce proviendr1it dʼune p1rt 
dʼune vitesse 1ccrue de conduction de lʼinflux nerveux, qui entr1îne une 
vitesse de tr1itement supérieure, et dʼ1utre p1rt, dʼune subst1nce 
réticulée 1y1nt une c1p1cité fonctionnelle précoce.

LA encore, on const1te un fonctionnement très différent ! M1is cel1 dit, 
ét1nt donné l1 vitesse 1ccrue de conduction de lʼinflux nerveux, qui 
entr1îne une vitesse de tr1itement supérieure, il semble norm1l que 
lʼinform1tion 1y1nt été tr1itée plus vite, le fonctionnement cérébr1l 1it 
nécessité moins de glucose. 

Cepend1nt les surdoués sont connus pour ne p1s pouvoir cesser de 
p e n s e r, 1 u p o i n t d ʼé p ro u ve r d e t rè s s é r i e u s e s d i f f i c u l té s 

http://www.talentdifferent.com/quelques-sources-1-301.html
http://www.talentdifferent.com/quelques-sources-1-301.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tomographie_par_%C3%A9mission_de_positrons


dʼendormissement p1r inc1p1cité A « débr1ncher » l1 m1chine A mouliner 
des pensées. 

Quid de lʼutilis1tion du glucose en ce c1s ?

Ce qui semble 1véré, bien que les études soient p1rcell1ires et peu 
nombreuses, cʼest quʼune telle origin1lité de fonctionnement mérite de 
nouvelles études. Nous espérons vivement que les chercheurs 
spéci1listes des neuro-sciences seront suffis1mment  intrigués p1r cette 
origin1lité pour tenter dʼen décoder les méc1nismes.

Non seulement les personnes A h1ut potentiel en ont besoin, pour 
1pprendre A gérer 1u mieux leur t1ux de sérotonine 1fin dʼéch1pper A l1 
dépression, dʼ1pprendre A mén1ger leur foie selon un système de 
médic1tion 1d1pté b1sé sur des doses moindres et une méfi1nce de bon 
1loi vis-A-vis des médic1ments interven1nt sur « le cerve1u 
hormon1l » (je pense not1mment A lʼus1ge de l1 morphine) , dʼ1pprendre 
A c1lculer leur qu1ntité de sommeil idé1le, 1insi que quelques règles de 
nutrition.

P1rmi les enf1nt A « h1ut potentiel » (HP) " comprendre, surdoués ou 
précoces ", il existe désorm1is deux profils bien distincts. 

Cʼest en tout c1s ce quʼ1 mis en lumière une étude s1ns précédent, menée 
depuis un 1n p1r le Cermep, le Centre de lʼim1gerie du viv1nt de Lyon, et 
fin1ncée p1r l1 fond1tion Apicil. 

L1 m1jorité de ces enf1nts A « h1ut potentiel » 1pprennent bien plus vite 
que l1 moyenne, sont p1rf1itement 1d1ptés A leur environnement et ne 
souffrent dʼ1ucun problème. En dʼ1utres termes, ce sont les premiers de l1 
cl1sse. Les chercheurs les ont b1ptisés les « l1min1ires ». 

M1is 30% des HP, eux, sont victimes de troubles du comportement et 
dʼhypersensibilité. 

À lʼinverse des l1min1ires, il leur est pr1tiquement impossible de p1sser le 
b1cc1l1uré1t, on les 1ppelle les 
« complexes »

Grace A lʼIRM fonctionnelle, les chercheurs on pu observer les connexions 
des cerve1ux de ces enf1nts HP et mettre en évidence les différences qui 



sép1rent les deux types identifiés. Chez les l1min1ires, lʼIRM confirme 
quʼils 1ctivent plus de zones que les enf1nts « complexes » : A l1 fois les 
zones du cortex interven1nt d1ns les liens 1ssoci1tifs – ce qui leur permet 
de disposer dʼune très bonne mémoire épisodique li1nt événements et 
émotions –  et les zones de « gestion des conflits », qui permettent de « 
sélectionner l1 bonne réponse ». Autre v1ri1tion visible A lʼIRM, les 
l1min1ires ont une meilleure connectivité entre les hémisphères droit et 
g1uche, signe dʼune plus forte c1p1cité A sʼ1d1pter.

En rev1nche, les IRM des enf1nts HP complexes révèlent une « 
dyssynchronie cognitive », confirm1nt 1insi ce qui est observ1ble  : une 
c1p1cité dʼ1pprentiss1ge redout1ble, un sens décuplé de lʼinjustice, m1is 
ég1lement des troubles du comportement. Heureusement, ce const1t 
nʼest en rien f1t1l pour les enf1nts concernés, les neurosciences 
permettent de f1ciliter leur 1pprentiss1ge, et de concevoir des méthodes 
péd1gogiques mieux 1d1ptées A leur fonctionnement cognitif.

Articul1tions theoriques et projectives.
C Goldm1n.

L1 notion dʼintégr1tion contenue d1ns lʼintitulé du l1bor1toire exprime l1 
notion de plur1lité des 1bords du fonctionnement cognitif. L1 perspective 
est intégrée c1r elle prend en compte lʼintelligence d1ns ses liens A l1 
personn1lité 1ffective. 

Nos profils professionnels sont, d1ns l1 continuité de cette ouverture, très 
différenciés: Psychi1tres, Neuro-Psychologues, Psychologues 
Psych1n1lystes, Orthophoniste et Psychomotricien rencontrent les 
mêmes enf1nts, 1vec leurs outils propres, et confrontent leurs reg1rds 1u 
cours dʼune réunion de synthèse hebdom1d1ire.

Le consensus p1cifique qui entoure ces investig1tions et réflexions 
communes, m1lgré nos référentiels théoriques p1rfois très différents, 
mérite dʼêtre notifié. 

Il est ét1bli que les plus cognitivistes dʼentre nous constituent 
dʼ1dmir1bles techniciens de l1 pensée, c1p1bles dʼexplor1tions 
tr1nsvers1les extrêmement sophistiquées. 

Le tr1v1il rel1tif A lʼétiologie des troubles, lorsquʼ1ucune lésion nʼest en 
jeu, revient tout n1turellement 1ux psych1n1lystes, qui 1ccordent de leur 



côté très volontiers l1 mise en pl1ce de rééduc1tion instrument1le 
lorsquʼelle pourr1it soul1ger, ét1yer, n1rcissiser lʼenf1nt en difficulté. 

selon Freud , L1 psych1n1lyse nous introduit 1insi A cette idée que toute 
entreprise de conn1iss1nce, en même temps quʼelle est 1cte de 
perception, est 1ussi mouvement de prise de possession de lʼobjet et 
pl1isir A l1 vision de celui-ci. 

L1 perception est 1ussi soumise 1u contrôle dʼune fonction dont l1 théorie 
psych1n1lytique postule lʼexistence, sorte de pellicule A l1 périphérie de 
lʼ1pp1reil perceptif: le système p1re-excit1tion. Cʼest un système qui 1 
une double voc1tion, modul1trice et protectrice.

Freud 1v1it bien précisé quʼ1u sein de lʼ1pp1reil psychique, 1ffect et 
représent1tion j1dis issus de l1 perception pouv1ient 1voir des sorts 
divergents, lʼ1ffect subiss1nt les effets de l1 représent1tion 1lors que l1 
représent1tion subiss1it les effets du refoulement. 

M1is 1u temps premier de l1 perception, lʼ1ffect est indissoci1ble de l1 
perception: il est p1rtie intégr1nte de l1 perception et de l1 
représent1tion. 

Lʼét1t 1ffectif g1r1ntit 1insi A lʼexpérience perceptive les b1ses de l1 
continuité, et donne A celle-ci s1 première signific1tion. On voit lA 
lʼimport1nce du soub1ssement 1ffectif de toute perception pour que 
celle-ci 1cquière une signific1tion et intègre le ch1mp de lʼexpérience 
hum1ine.

Ce dispositif permet non seulement l1 discrimin1tion entre les excit1tions 
externes et internes, entre lʼh1llucin1toire du rêve et l1 ré1lité, m1is 1ussi 
cette 1dhésion s1ns nécessité de preuve A l1 ré1lité de l1 perception (P. 
Ferr1ri, Psych1n1lyse et cognition, 1997). 

Cette croy1nce 1 pour contrep1rtie le sentiment de doute, brèche ouverte 
sur le monde des certitudes. Ce doute sur l1 ré1lité de ce qui est perçu est 
le sentiment dont fut env1hi Freud sur l A̓cropole quʼil rel1te d1ns s1 lettre 
A 
R. Roll1nd (S. Freud cité p1r P. Ferr1ri, in Psych1n1lyse et cognition, 1997) 
et quʼil relie A son sentiment de piété fili1le et de culp1bilité: dʼ1près le 
témoign1ge de mes sens, je suis m1inten1nt sur l A̓cropole, m1is je ne 
peux p1s le croire. 

Le doute sur l1 ré1lité de l1 perception sʼ1ccomp1gne 1lors du sentiment 



dʼune ré1lité devenue étr1ngement inquiét1nte.

Les processus prim1ires et l1 ré1lis1tion de désir qui sous-tendent l1 
perception poussent lʼensemble de lʼ1pp1reil psychique et perceptif A 
lʼh1llucin1toire et A lʼinv1lid1tion de lʼépreuve de ré1lité. 

Lʼh1llucin1toire pousse A tr1nsformer en perception des représent1tions 
inconscientes in1ccept1bles pour le monde intérieur du sujet, lorsque le 
refoulé inconscient devient trop fort ou l1 ré1lité trop intolér1ble. Et Freud 
nous r1ppelle 1insi, A cette occ1sion, que lʼh1llucin1toire est A lʼoeuvre 
d1ns ce quʼil nomme lʼinoffensive psychose du rêve (S. Freud, 
Lʼinterprét1tion des rêves, 1900), conséquence dʼun retr1it moment1né du 
monde extérieur.

lʼ1pp1reil perceptif, un vérit1ble tr1v1il perm1nent de lʼh1llucin1toire qui 
tend A 1rr1cher du perçu A l1 psyché: h1llucin1tion nég1tive, m1trice et 
c1dre sur l1quelle sʼ1ppuieront les h1llucin1tions positives m1is qui peut 
1ussi opérer seule et constituer 1lors un bl1nc de perception, sorte dʼét1t 
hypnotique qui vient rompre l1 rel1tion du Moi A l1 ré1lité.
 
Cʼest un méc1nisme 1n1logue que décrit Freud, d1ns le déni, A lʼoeuvre 
d1ns le fétichisme, qui est A l1 fois refus de reconn1ître une perception , 
m1is 1ussi refus de reconn1ître une signific1tion (dimension hum1ine 
fond1ment1le de l1 différence des sexes)

Ce méc1nisme 1 cette p1rticul1rité de cliver le Moi en deux p1rties: lʼune 
qui perçoit l1 ré1lité, lʼ1utre qui l1 dénie. 

Enfin, Freud distingue trois profils de développement: Qu1nd cette 
période dʼinvestig1tion sexuelle inf1ntile sʼest terminée p1r une poussée 
dʼénergique refoulement sexuel, il en découle pour le destin ultérieur de l1 
pulsion dʼinvestig1tion trois possibilités différentes proven1nt de s1 
connexion précoce 1vec des intérêts sexuels.

Lʼinhibition de l1 pensée: Ou bien lʼinvestig1tion p1rt1ge le destin de l1 
sexu1lité, lʼ1vidité de s1voir reste dès lors inhibée et l1 libre 1ctivité de 
lʼintelligence limitée, peut-être A vie, dʼ1ut1nt plus que, peu de temps 
1près, de p1r lʼéduc1tion, entre en jeu l1 puiss1nte inhibition de l1 pensée 
due A l1 religion. 

Tel est le type de lʼinhibition névrotique. Nous comprenons fort bien que l1 
f1iblesse de l1 pensée 1cquise de cette f1çon f1vorise 1ctivement le 



déclenchement dʼune 1ffection névrotique.

L1 compulsion névrotique A penser: D1ns un deuxième type, le 
développement intellectuel est suffis1mment vigoureux pour résister 1u 
refoulement sexuel qui le h1rcèle. 

Quelques temps 1près l1 disp1rition de lʼinvestig1tion sexuelle inf1ntile, 
lʼintelligence, une fois fortifiée, offre, en souvenir de ses 1nciens liens, 
son 1ide pour contourner le refoulement sexuel, et lʼinvestig1tion sexuelle 
réprimée revient de lʼinconscient, sous forme de compulsion de 
rumin1tion, déformée certes et non libre, m1is suffis1mment puiss1nte 
pour sexu1liser l1 pensée elle-même et pour imprimer 1ux opér1tions 
intellectuelles l1 m1rque du pl1isir et de lʼ1ngoisse inhérents 1ux 
processus sexuels proprement dits. 

Lʼinvestig1tion devient ici une 1ctivité sexuelle, qui souvent en exclut 
toute 1utre; l1 sens1tion de l1 liquid1tion sous forme de pensées, de l1 
déc1nt1tion, est mise A l1 pl1ce de l1 s1tisf1ction sexuelle; m1is le 
c1r1ctère de lʼinvestig1tion inf1ntile, qui est de rester s1ns conclusion, se 
reproduit ég1lement d1ns le f1it que cette rumin1tion ne trouve j1m1is de 
fin et que l1 sens1tion intellectuelle de solution, que lʼon recherche, 
sʼéloigne toujours d1v1nt1ge.

Le profil du génie cré1teur: Le troisième type, le plus r1re et le plus 
p1rf1it, éch1ppe, grace A une disposition p1rticulière, A lʼinhibition de l1 
pensée, tout comme A l1 compulsion névrotique A penser. 

Le refoulement sexuel intervient certes ici ég1lement, m1is il ne réussit 
p1s A renvoyer d1ns lʼinconscient une pulsion p1rtielle du désir sexuel; 1u 
contr1ire l1 libido se soustr1it 1u destin du refoulement en se sublim1nt 
dès le début en 1vidité de s1voir et en sʼ1ssoci1nt A l1 puiss1nte pulsion 
dʼinvestig1tion, en t1nt que renfort. 

Ici encore, lʼinvestig1tion devient en quelque sorte compulsion et substitut 
de lʼ1ctivité sexuelle, m1is, p1r suite de l1 tot1le différence de n1ture des 
processus psychiques sous-j1cents (sublim1tion 1u lieu dʼirruption hors 
de lʼinconscient), les c1r1ctéristiques de l1 névrose restent 1bsentes, 
lʼ1ssujetissement 1ux complexes originels de lʼinvestig1tion sexuelle 
inf1ntile f1it déf1ut, et l1 pulsion peut 1gir librement 1u service de 
lʼintérêt intellectuel. 

Elle tient encore compte de ce refoulement sexuel qui lʼ1 rendue si forte 
p1r lʼ1pport de libido sublimée, en évit1nt de sʼoccuper de thèmes 
sexuels.



Pourquoi et comment les mod1lités rel1tionnelles in1ppropriées de 
lʼenvironnement 1ffectif de lʼenf1nt le mèneront vers l1 sublim1tion (échec 
du refoulement) plutôt que vers lʼinhibition (refoulement glob1l) ?

Trois 1rguments théoriques semblent dès A présent se dég1ger des 
lectures.

Le premier concerne lʼinfluence non néglige1ble du dépl1cement culturel 
des problém1tiques névrotiques vers les préoccup1tions n1rcissiques. 

Freud 1ssocie A son illustr1tion du premier type de profil (inhibition 
névrotique): 

L1 puiss1nte inhibition de l1 pensée due A l1 religion. L1 psychop1thologie 
est influencée p1r l1 culture. Or, notre ère, loin dʼencour1ger le 
refoulement, encour1ge 1u contr1ire l1 perform1nce et le déploiement de 
toutes les qu1lités individuelles en perspective des gr1tific1tions quʼelles 
octroieront (cert1ins dir1ient que télévision et société de consomm1tion 
ont rempl1cé temples et prières...)

Lʼextension 1ctuelle phénomén1le de communic1tions scientifiques, de 
recherches sur les enf1nts surdoués, 1insi que l1 multiplic1tion de c1s de 
surdon et de dem1ndes 1busives de dépist1ge (f1it cert1inement plus 
révél1teur encore de cette influence culturelle) illustrent de f1çon plus 
directe encore ce dépl1cement. 
Ainsi notre ère encour1ge t-elle moins le refoulement que l1 perform1nce 
scol1ire.

Le second 1rgument 1pp1r1ît sous les tr1its de r1isons p1rticulièrement 
légitimes dʼinterroger les origines ; f1cteur touch1nt A cert1ins f1its réels 
de l1 vie de lʼenf1nt et 1y1nt pu entr1ver le refoulement de ces 
questionnements sexuels inf1ntiles. 

Lorsque Freud évoque, pour présenter le troisième profil qui nous semble 
réunir Léon1rd de Vinci et nos enf1nts surdoués, une disposition 
p1rticulière permett1nt cette forme dʼexpression, nous ne pouvons que 
penser 1ux conditions de n1iss1nce souvent réellement origin1les des 
enf1nts surdoués. 

Nous const1tons fréquemment chez ces enf1nts une histoire f1mili1le 
singulière 1utour de leur conception; singul1rités 1y1nt pu 1voir v1leur 
dʼénigme pour lʼenf1nt lui-même: nous pensons en p1rticulier 1ux c1s 
dʼ1doption, 1ux enf1nts de p1rents non-voy1nts, 1ux enf1nts nés dʼune 
procré1tion médic1lement 1ssistée ou encore -f1its plus cour1nts- 1ux 
enf1nts ignor1nt tout dʼun p1rent (génér1lement le père) ou 1y1nt été 



confrontés A un couple p1rent1l dont les mod1lités rel1tionnelles ét1ient 
extrêmement violentes. 

Ces configur1tions f1mili1les ont pu influer sur cette disposition intr1-
psychique p1rticulière en 1mplifi1nt les questionnements de lʼenf1nt sur 
ses origines, s1 conception et s1 n1iss1nce.

Ces deux premiers f1cteurs contribuent A f1voriser un troisième 1spect 
nous 1pp1r1iss1nt plus fond1ment1l encore, cʼest lʼintensité de 
lʼinvestissement m1ternel, t1nt sur le pl1n des stimul1tions intellectuelles 
du Moi, que des investissements libidin1ux, f1cteurs dʼéchec du 
refoulement tr1nsformé en sublim1tion précoce, 1u service des pulsions 
dʼinvestig1tion. 
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